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L'accès public aux 
berges du lac 
Saint-Jean demeure 
une préoccupation du 
milieu. Ici, les rives 
du lac à Roberval. 

Photos: Linda Turqeon 

p a r Jocelyn l'itcntt 

e lac Saint-Jean cons t i tue l 'un 
des joyaux du patrimoine naturel 
du S a g u e n a v - I . ne -Sa in t - Jean . 

..'nt des Jeannois à-s+tn 
égard cst-d'ailleurs si fort qu'ils 
uni donné son nom a leut région! 

upcificie -de plus de 1000 kilît-

de rives, le plus grand Lie de \ illcgiatiïrc au 
Québec est aussi lame que le fleuve Nairrr-

.uioiissac.a.cs 
Amérindiens le désignaient sous le nom 
Piekouaeami, (lui signifie « Lie plat ou peu 

our cause: près de _."> f ue 
otale ne dépasse pas trois 
Fondeur, et 40 ' r n 'excède 

;ucs et nelles plage: 
du lac Mint- eau et le 

incties de ses rives, soit le cinquième de 
:;iion périmètre, et s'étendent souvent sur 

plusieurs kilomètres, dévoilant des points 
de v ne où de longues bandes de sable 
s 'entremêlent à l'eau, qui s'avère quant à 
elle de très bonne qualité. 

FARNIENTE A U R O Y A U M E 

DE LA O U A N A N I C H E 

cle, les touristes canadiens anglais. 

[Is envahissent chaque été les villages bor­
dan t le fl c 11 VJC. Sa i n t-1 . an i en t . Dans la 
d e u x i è m e moitié du siècle, le tourisme 

fer. qui permet ten t I' 

il immenses territoires ju 
lement accessibles comi 
Saguenay-I .ac-Saint-Jean 
En 188.5, un Américain ill 
lansen Beemer découvre 

mu île I lorace 
isen beemer découvre le potentiel to 
tique exceptionnel du lac Saint-Jean, 
cide de niettre sur pied un eomnle 

iche. Kn 1888, 

où il const rui t un hôtel de pres t ige de 
257 chambres . Il acquiert du gouverne­
ment tous les droits de pêche des rivières 
a f f luen tes du lac. Pour le confor t d e s 
pêcheurs , il const rui t m ê m e un chalet-
hôtel sur l'île Beemer, l'Island House, à 
l'entrée de la Grande Décharge. Il organise 
également des excursions sur le lac Saint-
Jean à bord de ses l u x u e u x ba t eaux à 
vapeur tel le Mistassini, qui peut accueillir 
400 personnes. 

En août 1908, le feu rase complè tement 
l 'Hôtel Roberval, sonnant ainsi le glas du 
b o o m t o u r i s t i q u e du L a c - S a i n t - J e a n . 
L'industrie touristique entrera alors dans 
une période léthatgique jusqu 'à la créa­
tion du Syndicat d ' ini t iat ive touristique 
du S a g u e n a y - L a c - S a i n t - J e a n dans les 
années 1930. Ce nouvel organisme aura le 
mandat de faite connaître les différents 
atttaits de la région. 

L'occupation du littoral autour du lac Saint-
Jean en 1996. 

III. : Conseil du loisir scientifique du 
Saguenay-Lac-Saint-Jean 

DÉVELOPPEMENT ANARCHIQUE 

L'industrialisation, l'urbanisation, l'appa­
r i t ion p r o g r e s s i v e de l ' a u t o m o b i l e e t 
l'amélioration du niveau de vie ont favorisé 
le d é v e l o p p e m e n t d e la v i l l é g i a t u t e 
a u t o u r du lac S a i n t - J e a n . A p r è s la 
D e u x i è m e Guer re mondia le , les régio­
naux redécouvrent le lac et envahissent 
ses plus beaux secteurs. Ils s'installent sur 
des terres appartenant majoritairement à 
la compagnie Alcan. Les paroisses catho­
liques ne sont pas en reste; elles se por­
tent acquéreurs de portions riveraines du 
lac et y exploitent des plages à la satisfac­
t ion de leurs paro iss iens . À part i r des 
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Haut lieu du tourisme au Lac-Saint-Jean à la 
fin du XIX' et au début du XX' siècle, l 'Hôtel 
Roberval a été complètement détrui t par un 
incendie en 1908. 

Photo : Société d'histoire du Lac-Saint-Jean 

UN LAC RÉSERVOIR 
En 1926, le lac Saint-Jean est trans­
formé en réservoir pour la production 
d'énergie hydroélectrique. Le niveau 
de ses eaux dépasse alors de trois 
mètres le niveau naturel. L'érosion des 
berges représente un problème majeur 
quant à la gestion du niveau du lac. 
De 1932 à 1980, Alcan utilise la 
construction de perrés, le dragage et le 
rechargement comme méthodes de 
protection des berges. En 1986 est créé 
un imposant programme de protection 
des berges. La construction d'épis et 
de brise-lames ainsi que des travaux de 
revégétalisation s'ajoutent au recharge­
ment. Les travaux touchent plus de 
120 kilomètres de berges, ce qui repré­
sente plus de 27 % des berges réperto­
riées autour du lac Saint-Jean et ses tri­
butaires, qui totalisent 436 kilomètres. 
C'est l'installation de perrés pour l'en­
rochement des rives qui modifie le 
plus le paysage. 

années 1970, la rareté des espaces dispo­
nibles ralentit considérablement le mou­
vement. 
Ce développement s'effectue de manière 
plutôt anarchique puisque les villégia­
teurs recherchent d'abord l'accessibilité à 
l'eau ainsi que des perspectives visuelles 

tions) et le Parc national de la Pointe-
Taillon où se trouve la plus grande plage 
publique du lac Saint-Jean, la privatisa­
tion des rives, le développement de la vil­
légiature et l'augmentation de la valeur 
marchande des propriétés en restreignent 
toujours l'accessibilité publique. Il s'agit 

sur le lac Saint-Jean. L'implantation des 
chalets est donc rarement conforme à la 
réglementation urbanistique. Des terrains 
trop petits, des résidences construites trop 
près de la bande riveraine, des construc­
tions de faible qualité architecturale ainsi 
qu'un déboisement inconsidéré souli­
gnent l'absence d'un plan de gestion. 
Les résidants du Saguenay-Lac-Saint-
Jean possèdent 90% des propriétés rive­
raines du lac. Leur proximité provoque, 
entre autres, une accélération du phéno­
mène de transformation de petits chalets 
en résidences permanentes et amène une 
densification importante du littoral du lac. 
Cette mutation vers une urbanisation per­
manente crée également une cohabitation 
difficile avec les agriculteurs du voisinage. 

SOUS CONTRÔLE 

ET SOUS OBSERVATION 

Depuis la fin du flottage du bois en 1997, 
le grand lac s'est refait une beauté , 
rehaussant ainsi ses charmes naturels. La 
villégiature sur son pourtour n'a pas perdu 
en popularité, loin s'en faut. Si l'accès au 
lac s'est amélioré avec les terrains de cam­
ping (2500 emplacements), les marinas 
(1000 emplacements pour les embarca-

Un ensemble d'épis servant à protéger 
les berges à Sa/nt-Gédéon. 

Photo : Conseil du loisir scientifique 
du Saguenay-Lac-Saint-Jean 

certes d'un enjeu de la révision des sché­
mas d 'aménagement de la région. 
Comment maintenir et accroître l'accessi­
bilité à ce plan d'eau? Comment assurer 
une protection et une mise en valeur adé­
quates de ses berges et de ses paysages? 
Ce manque d'accessibilité risque-t-il de 
nuire à l'industrie touristique? Nombreux 
sont les intervenants et les observateurs 
qui croient en la nécessité d'une planifi­
cation d'ensemble afin de restaurer la 
qualité des paysages du lac Saint-Jean. 

Jocelyn Caron est directeur-coordonnateur du 
Conseil du loisir scientifique du 
Saguenay—Lac-Saint-Jean. 
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